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duit au faut de Montmorency & le bois en fuitte, que
le temps fe changeant, ils furent accueillis d’un froid
(i extreme accompagnéd’un vent impetueux qui roul-
loit la neige par monceaux, qu’ils en penferent eftre
au mourir. La peine leur en eftoit double, car auec
leurs raquettes ils ne pouuoient marcher {ur les
glaces du grand fleuue, & fans icellesils ne pouuoient
paffer les grands monceaux de neiges qui*leur bou-
choient le paffage, de maniere qu’ils fe trouuoient
fort empeichez.

Le bon frere Charles qui fembloit le plus || robufte,
fut neantmoins le premier abbattu, car il demeura
immobile prefque fans fentiment, de quoy s’apper-
ceuant le Pere Irenée, tout mal qu’il eftoit courut a
luy pour le confoler & P’exhorter a prendre courage,
non toutesfois, fi efficacement que ’Ange le bon He-
lie accablé de laffitude fous un genieure, lorfqu’il
fuyoit la perfecution de Jefabelle, & ayant trouué un
petit morceau de pain dans fa pochette, gellé & dur
comme pierre, il en efcrafa un petit entre deux cail-
loux, qu’il luy fift aualler pour luy faire reuenir le
cceur, & en effect cela luy profita.

Aprés quoy ils en trouuerent un autre couché de
fon long fur la neige, lequel ils remirent fur pieds
au mieux mal * qu’ils purent, non {ans beaucoup de
peine, car enfin ne pouuant quafi fe fouftenir, ils
furent contrainds de traifner fon pacquet & prendre
part dans fon trauail, tellement que les malades ay-
doient aux infirmes, & ceux qui eftoient bien empei-
chez A traifner leur fardeau, portoientencore celuy des
autres, & ne falloit point marchander, ains toufiours
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